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tive signe avant tout un divorce. Celui du peuple
et de l'architecte (furent-ils d'ai l leurs jamais
mariés ?) qui marque durablement la place et le
rôle social de ce dernier au chevet des pouvoirs,
maltraitant la population tout en prétendant par
ail leurs être l'artisan de son bonheur. La pro-
fession dans ses sphères éthérées aime à re-
convoquer ces dépouil les de généreux
tortionnaires de l'espace commun. Ces artistes
technic iens du maintien de l'Ordre et de l' inf i l-
tration des systèmes pol it iques et économiques
au plus profond de nos espaces intimes. Ainsi
entend-on dans le brouil lard des encensoirs
qu'on leur allume, les noms de Ledoux, Le Cor-
busier, Haussmann même  ! Qui s’ intéresse ou ap-
pelle à une nouvelle fabrique de la vil le ne peut
faire l 'économie d’ interroger et de mettre en
doute la place et le statut de l'architecte dans
l' imaginaire collectif, ou plutôt, dans la fable
sociétale.

L'architecte a ceci de particul ier et
de déroutant qu' i l est à la fois un artiste, un
technic ien et un notable. Fruit de la diversité
mais surtout du malentendu, cette figure marque
autant les esprits, la pratique et les productions

quelesacquisousupposésacquiset
compétences.Peut-êtremêmeladiversitédes
pratiquespourrait-elleselireetsedécouper
seloncesgrandsprofilsdessinantpeuouprou
lesfiguressocialesdel'architecte.L'architecte
dansl’œildel'autre,oul’œildumonde,éclaire,
plusquelescontoursd'uneprofession,certaines
conventionsdelafabriquedelavilleauxquelles
nombresd'étudiantsetdejeunesarchitectes
travaillentàseconformer.Représentationsen-
coreàinterrogerouàdynamiter.

L'architecteestdoncautantunefi-
gurelittérairedelafablesociale,qu'unefigure
publicitairedecelle-ci.Uneimaged'uncadresu-
périeurparticulier,bénéficiantdelabienveillance
accordéeauxartistes.Ilincarneunentre-deux
profitableàlabonneconsciencedelabourgeoi-
sie,auxrêvesdeceuxdésireuxd'yaccéderou
pourquicelle-ciestdevenueleréférentdomi-
nant.LeXIXesiècleetunecertainefrangedes
artsdécoratifsetdesromansdegaredudébut
duXXesièclelepeignentvolontiersenbourgeois
grandteint,enchaussuresd'intérieur,enveloppé
d'unerobedechambreauxmotifsmoderneses-
quissant,commeendilettanteouparimpérieuse

solitaire,alorsqu'ilcherchaitunraccourcique
jamaisilnetrouva.Celaacommencéparune
aubergeabandonnéeetparunhommequele
manquedesommeilavaitrendutroplaspour
continuersaroute.Celaacommencéparl'atter-
rissaged'unenginenprovenanced'uneautre
galaxie.Àprésent,DavidVincentsaitqueles
envahisseurssontlà,qu'ilsontprisformehu-
maine.Ildoittrouvercommentconvaincreun
mondeincrédulequelecauchemaradéjà
commencé. »C'estparcesmotsquelavoixoff
sortaitdutéléviseurpourannoncercequiallait
suivre.Lesfiguresinvoquéesdanscesquelques
lignessontdéjànombreuses,decelleduhéros
épiquecommenousl'avonsdit,auprédicateuren
passantparcellesduvisitéoudel'illuminé.Mais
audelà,ellesreplacentl'architectedansunrôle
d'arpenteur(àlarecherched'unraccourci,etc.)
et,plusparticulièrement,deceluiqui,àlare-
cherched'unefiguredel'espace(lechemin),dé-
couvreununiversoupourainsidireuneautre
dimension.C'estdoncunelectureparticulièrede
laparabolequecettehistoireconstitue,qu'ilest
intéressantd'observer.L'architecteacquiertun
rôledevigie,detémoin,d'observateurduchan-

gementradical,ici :undanger.Passonsbriève-
mentsurlefaitquelesignepermettantde
distinguercesennemisàvisagehumainestune
raideursingulièredel’auriculairequin'estpas
sansrappelerlesticsdelabonnesociété.
D'autrepart,lepersonnageluttecontreces
envahisseurscertes,maisaussicontrel'institu-
tion,l'Etat,lespouvoirsincrédulesouvolontai-
rementaveuglesquifinissentmêmeparluioffrir
unclassementdansleursfichiersderenseigne-
ment(ceuxduNORADenl’occurrenceNorth
AmericanAerospaceDefenseCommand)faisantde
luiunrecherché,untroubleàl'ordrenormaldes
choses.Maisplusintéressant,etc'estsans
doutelàlapartlaplusinvolontaireduscénario,
carlaprofessiondupersonnagefutsansdoute
choisiepourluioffrirdesraisonsdesedéplacer
àtraverstoutlepaysauvolantdesavoiture,
elleplacel'architectedansunesituation
d'arpentage,d'observationetd'interactionavec
desespaces,desterritoiresetdesréalitésso-
cialesinvisiblesoutues.L’AmériquequeDavid
Vincenttraverseetnousfaitdécouvrir,semble
enfriche,successiond'usinesdésaffectées,de
terrainsvaguesmaiselleestsurtoutpeuplée

parGramscidufonddesgeôlesmussoliniennes.
Pourcedernier,tousleshommessontdes
intellectuels,sansenavoirpourautantlafonc-
tion.Ainsil'« intelligentsiatraditionnelle »se
penseàtortcommeuneclassedistinctedela
société,quandellen'estqu'undesgroupes
d'intellectuelsquechaqueclassegénère« or-
ganiquement ».Cesintellectuelsorganiquesne
décriventpassimplementlaviesocialeenfonc-
tionderèglesscientifiques,maisexprimentplu-
tôtlesexpériencesetlessentimentsqueleur
classed'appartenancenepourraitexprimerpar
elles-même.Gramsciappelleàuneéducationqui
permettraitl'émergenced'intellectuelsparta-
geantlespassionsdesmassesrendantpossible
l'avènementd'unevéritableculturepopulaire.
Pourlui,lesintellectuelsmodernesnese
contententetnedevraientpassecontenterde
neproduirequedudiscours,maissontimpliqués
dansl'organisationdespratiquessociales.

C'estévidemmentàcettefigureque
nous,EchelleInconnue,nousattachons,tantpar
culturequeparhistoire.

« Nousnesommesrien,soyons
tout ! »Lasectorisationdisciplinaire,bientrop

souvent confondue avec la structure nécessaire
à la démocratie, et qui l ivre l 'analyse théorique
d'expert à la digestion des pol it iques bureau-
crates et technocrates, a fait la preuve de ses
l imites tant par la perte d' information due au
processus, qu'à sa durée, sa volonté souvent
universal isante, etc. Voilà pourquoi sans modestie
nous voulons être tout, ou peut-être, comme les
situationnistes qui voyaient dans le personnage
d'Omar dans le fi lm «   La dame de Shanghai   » une
promesse   : docteurs en rien   ! C'est pour cela que
nous refusons le découpage ou la dissection de
nos personnes en éléments parcellaires de
connaissance, de technique ou morceaux de ma-
chine plus globale de la fabrique de la vil le . Par
là, nous refusons aussi la vision platonic ienne de
l'architecte opposé au travail leur manuel lui pré-
férant celle de l' intellectuel organique gramscien.

I l existe aujourd'hui , inscrits à l'ordre
des architectes, nombres de smicards soucieux de
payer le chèque annuel qui signe leur apparte-
nance à la corporation. Un petit peuple de no-
tables fauchés qui refuse de voir ses membres
comme Un parmi les autres, les pieds au plancher
des vaches de la pyramide sociale que leurs

Pour l ire ce livre, séparez en les pages
sur les deux côtés à l 'aide d'un coupe-

papier ou mieux, d'un couteau !
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«   Hé, vas donc architecte   !   »

C'est dans son l ivre «   Paris sous
tension   », qu' Eric Hazan éclaire cette célèbre
injonction qui servait d’apostrophe insultante dès
la fin du XVIIe siècle. Par cette phrase, le
peuple révolutionnaire de Paris faisait référence
à Claude Nicolas Ledoux et à la haine qu' i l por-
tait à ce généreux visionnaire depuis qu' i l avait
construit les octrois des portes de Paris acca-
blant de taxes les produits entrants dans la
capitale et affamant ainsi les Parisiens. Piètre
image de celui que les architectes aiment penser
en utopiste visionnaire et, plus simplement,
piètre image de la profession. Mais cette invec-
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nécessité,quelquesnouvellesformesàbâtir
danslachaleurdesoncabinet.Unhybrideen-
coreentrel'artisteetl'intellectuel(celuiqui
possèdeàlafoisrenteetcabinetparticulier,
élémentsnécessairesauXVIIesièclepour
s'adonnerauxexercicesmajeursdelapensée).
Lamodernitéledélocaliseracependantetle
peindrasoussesairscontemporainsdecadre
mobilevoyageantpourexercersonmétier,idéa-
lementauxquatrecoinsdumonde.Cela,àdéfaut
defairedeluiunpersonnagehéroïqued'épopée,
enfera,quelquesdécenniesplustard,unedes
figuresfavoritesduromandegareouduroman
àl'eauderose.Harlequinaimel'Architecte !
(mâles'entend)quidevientdanslesromansdela
collectionéponymelepersonnagerécurrent,objet
del'amourdesfemmes,legrandvoyageur,l'ar-
tistedontlescompétencestechniquesvissent
lespiedssurterre,etaccessoirementleriche !
Plustard,lepapierglacédesmagasinesverra
Camel fairefumerlaprofession.Unvirilqua-
dragénaireauxcheveuxblondsetfrisés,saha-
rienneouvertesurlatoisondesontorsebombé,
enfoncéjusqu'àlatailledansl’eaud'unesombre
forêttropicale,tire,unecordesurl'épaule,un

radeauousajeepenlisée.Certainesdecespu-
blicitésporterontunediscrètementionconcer-
nantlenommaissurtoutlemétierdenotre
héros :architecte !Notrenotablevoyageurn'a
désormaispluspeurdelaboueetl'affronte
avecunvisibledétachementlors,sansdoute,de
saparticipationauCamelTrophy,auquelsonpeu
detempslibreluipermetdeparticiper.L'archi-
tecteentredanslacourducadresupérieurpost
modernefrianddetrekking,devoyageinsolites
auprèsdelanaturedontsontravaill'éloigneet
devientlehérosdel'aventurequ'ils'offre.Les
épopéesd'architectesont,ànotreconnaissance,
rares.Uneexception,etnondesmoindres,mérite
cependantd'êtrenotée,cellequifitentrerdans
lesfoyersplanétairesleseularchitectehéros
télévisuel :DavidVincent,personnageprincipal
delasérietéléviséecréeparLarryCohenen
1967« LesEnvahisseurs ».Outre,l'entréede
l'architectecommehérospositifdanslaculture
popetlemédiademasse,cettesériereconfi-
gure,unpeumalgréelle,lemodèledumi-artiste,
mi-techniciendesclassessupparl'épopéequ'elle
luifaittraverser.« Toutacommencéaucours
d'unenuitd'errance,suruneroutedecampagne
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parunesociétéencrise,despersonnagesrelé-
gués,déclassésouenpertederepères.Sa
quêtel'obligeàdécouvriretàinventeràl'écran
l'enversdelavilleetdelasociétéaméricaine.
Avançant,parcourant,rencontrant,ildétruit ;
détruitl'Americandreametrévèlelespoches
explosivesquifinirontbienpardynamiterl'ame-
ricanwayoflifeàmoinsqu'ellesnefinissent
parl'envahiretdevenirleterritoiredansson
entier,commeDetroitaujourd'huiliquidéeseré-
pandantenflaquessombressurlecontinenten
crise.DavidVincentneconstruitpas,cen'est
pasessentiel.Iln'estpasl'architectecuisinier
desrecettesaubonheurdel'humanité,pasplus
qu'unmaniéristeposantdesobjetsesthétiques
auxquatrecoinsd'unempiredontilserait
l'instrument.Ilestinventeurausensdeceluiqui
découvreunegrottequitented'entémoigneret
d'yintervenir.Cesespacessontautantdes
frontsquedesmaquisdepuislesquelsillutte
contreunGoliathmilitaire,policieretadmi-
nistratif,atteintdecécitévolontaire.Delabase,
ilfronde,alerteetattaque,yrenouvelantses
complicités,aurisquedudéclassement.

Mêmesilafigureduhérosfrondeur

aucôtédesdéclassés,desbannisouhors-la-loi
estfréquente,commecelled'un« Thierryla
fondre »,seigneurrejoignantunebandedebri-
gandspourlibérerlaFrancedel'envahisseur
anglais,lafigureDavidiennequantàelle,tra-
verse,constatecepeuplepériphériquepourle-
queliln'auraitsansdoutejamaisconstruit.Ilne
sembleguèrequ'Unparmideségaux.Encela,il
renverseouplutôtpervertitlemodèleplatoni-
ciendel'Architekton :lechefdescharpentiers
mentionnélapremièrefoisparHérodote,décrit
parAristotedanslaMétaphysique.Architecte
qu'ilopposeautravailleurmanuelavantquele
mondegréco-romainnel'opposedeplus,etselon
cemêmepyramidagesocial,auméchanikos(l'in-
génieur).Onpeutcependantregretterquedès
1969,scénaristeetproducteurnecèdentàla
tentationdefairedeD.Vincentunchefde
guilde.Ensomme,cemodèledavidienestl'inverse
del'intellectuelopposéaumanuel,l'inverseen-
coreduconseillerduprinceoud'unEupalinos
décritparHérodoteetrécompenséparleroi
poursaréalisation.
Ils'approcheoumétaphoriseencertainspoints
lafiguredel'intellectuelorganique,conceptualisé

études leur promettaient de gravir . On pourrait
espérer que cette exclusion du mirage de la no-
toriété sur papier glacé, ou de la réussite fi-
nancière et foncière fasse d'eux les
«   activateurs   » d'une nouvelle présence de
l'architecte auprès des exclus du mirage de la
vil le . De nouveaux David Vincent à la recherche
de nouveaux raccourcis. Si ce n'est encore le
cas, notons au moins que l'économie s'est char-
gée de créer les condit ions propices à cette
rencontre hier encore improbable.

I l convient d'être tout. Alors, archi-
tectes désertez   ! Oui mon ami, déserte l'agence   !
Quitte ton ordre   ! Préfère te sous-payer ail leurs
à tenter de mettre sans dessus dessous le
paradis sur terre   !

Stany Cambot pour Echelle Inconnue

Echelle Inconnue ?

Une guerre silencieusement a l ieu,
guerre urbaine, guerre des représentations de
l'espace avant tout. Guerre qui atteint son pa-
roxysme dans le mariage du bulldozer et de
l'uniforme. Une guerre sourde qui voit la victoire
d’Haussmann, des octroies de Ledoux, de l'ur-
banisme périphérique, de la vidéo-surveil lance, du
banc anti-SDF ou de l'urbanisme d'empêchement
préventif à destination des rroms ou des no-
mades. Une guerre contre l'étranger, le pauvre,
contre la connaissance aussi . Depuis 1998 nous,
Echelle Inconnue, groupe réunissant des individus
issus des mondes de l'architecture, de l'art, de
la géographie, du journal isme, de la sociologie et
de la création informatique, tentons d'y prendre
part en faisant émerger la carte de ce qui
manque à notre compréhension du   réel . Traçant
les pourtours d’une   v i l le complexe et polypho-
nique plutôt qu’unidimensionnelle et consensuelle
et ce, à partir des ses marges ou espaces de
crise.

Notre travail se voudrait un grince-
ment. Nous avançons dents serrées croyant qu' i l
existe une autre vil le que celle des architectes,
des urbanistes, des pol it iques. Une vil le ou des
vil les invisibles, probables, en attente, là.
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